
LES ACCIDENTS DE LA ROUTE 

À Sancourt, près de Cambrai 
une automobile s'écrase contre un arbre 

LA FEMME DU CONDUCTEUR, DE BILLY - MONTIGNY, 
EXPIRE PEU APRES. SON MARI ET SON FILS, 

PHARMACIEN A CATILLON. SONT BLESSÉS 

Un grave accident de la route du. 
semble-t-il. à un dérapage, s'est produit 
1 mdi matin vers 8 h., sur le territoire 
de Sancourt, à 6 Xm. de Cambrai. Cour­
te tragédie, qui fit un mort et deux bles-
Cl'S... 

Une voiture dans laquelle avaient pris 
place trois personnes : M. Wacquet Er­
nest. 58 ans. rentier a Billy-Montigny. 
ci i: conduisait, son eoouse. née Rosalie 
Druon, et leur fils. M. Jean Wacquet. 
pnarmacien à Catillon, venait de Cam­
brai, se dirigeant vers Douai, quand, à 
r.auteur du chemin d'Ha5necourt, elle 
dérapa. 

A cet endroit, la route nationale de 

Le parquet de Cambrai fut avisé des 
faits, tandis que l'on prévenait la famil­
le des victimes. 

A CENT MÈTRES LE LA. 
UNE AUTRE VOITURE 
SE JETTE ÉGALEMENT 

CONTRE UN ARBRE 
DEUX PERSONNES DE ROUVROY 

SONT B L E S S E ! 
Deux heures plus tard, a une centaine 

de mètres du lieu où s'était produit l'ic-

La voiture éventrée sur les lieux de l'accident. 

O.mbrai a Douai est cimentée, et la pluie 
( m . tombait rendait la circulation diffi­
cile. 

Le véhicule fut projeté sur la gauche 
ti-; la chaussée après un « tête a queue »: 
les roues arriéres labourèrent le talus 
'xirdant le trottoir et i'auto se jeta con­
tre un arbre Le choc avait cte violent, et 
1 i carrosserie fut défoncé à hauteur de 
la portière arrière gauche. Enfin, la voi­
ture fît une demi-tour sur la gauche, 
contourna l'arbre et s'immobilisa, l'avant 
(.ans le fosse, l'arriére faisant face a la 
chaussée. 

A cette heure matinale. 1 accident 
n'avait pas eu de témoins, mais des per­
sonnes habitant les maisons les plus 
voisines, ayant perçu le bruit du choc, 
arrivèrent en toute hâte. 

Le spectacle était navrant. Les époux 
Wacquet et leur fils avaient réussi a 
sortir de la voiture. Mme Wacquet. qui 
avait la tête toute ensanglantée ne.tar-
dait pas a rendre le dernier soupir sur 
1»; Dora de la route 

De l'8utobus Lille-Cambrai qui passai! 
peu après, descendait un gendarme de 
Douai, oui avisa immédiatement le gar­
ai- de Sancourt. M Vancsse. ainsi que le 
maire. M Duburque, lesquels se rendi­
rent sur les lieux de l'accident, après 
nvo:r alerte la gendarmerie de Cambrai 

Bientôt, l'adjudant Ingelaére. les gen­
darmes Servais et Delvallee de la ori-
narte de Cambrai, vinrent procéder aux 
constatations 

M Wacquet père, qui sembalt sérieu­
sement atteint avait été conduit a la 
clinique du docteur de Parthenay par un 
automobiliste de passage, et son fils le 
rejoignait bientôt dans la voiture d'am­
bulance 

T >us deux étaient blessés a la tète 
Leur ctat ne fut pas juge grave : t.s ne 
partent que des plaies superficielles 

cident que nous relatons plus haut, une 
voiture pilotée par M. Leprince Roger, 
38 ans. boucher à Rouvrov iP.-de-C.i 
oui venait vers Cambrai, dérapa et *e 
jeta sur un arbre 

M Leprince fut légèrement atteint au 
visage .de même que son beau-fils âge 
d? 17 ans. qui avait pris pface dans la 
voiture. Quant à Mme Leprince. elle 
ctait indemne. 

Le véhicule a subi de sérieux dégâts. 
Les gendarmes de Cambrai ont procède 
a l'enquête d'usage. 

UN TROISIÈME ACCIDENT 
A SANOURT 

UN AUTOMOBILISTE 
DE SAINT-OUENTIN EST BLESSÉ 

I Un troisième accident s'est produit 
mer a Sancourt vers la fin de l'apres-

! midi. 
| Un automobiliste. M Louis De Sen-
! clos, représentant a Saint-Quentin, se 
I dirigeait vers Cambrai venant de la di-
i rection de Douai, lorsque la fusée de la 
i roue avant gauche de sa voiture se bn-
! sa et la roue alla échouer a 300 mètres 
; de la. tandis que l'auto poursuivait son 
I chemin tant bien que mal 
! Le conducteur réussit à éviter les véhi­
cules qu'il croisait, passa entre les ar­
bres au: bordent la route et tmalement 

! alla s'arrêter brutalement contre le 
j talus. Le pare-brise fut fracasse et M De 
! Senclos fut blesse au front. Son épouse 
I et leur enfant étaient heureusement i i -
I demnes 
I Les voyageurs ont été recueillis chez 
I des amis a Cambrai, tandis que l'auto 
i était remorquée dans un garage de cette 
l ville 

Près de Caudry, l'auto d'un pharmacien 
du Nouvion, fauche un groupe de piétons 
UNE JEUNE FILLE EST TUÉE, S A SŒUR ET DEUX JEUNES GENS 

D'AVESNES-LEZ-AUBERT ET DE CARNIÈRES SONT BLESSÉS 

Un accident de la route qui a provoque i 
la mort d'une jeune fille de 18 an» et 
fait plusieurs blesses, s'est produit di- i 
n.anche vers 20 h . route Nationale n 39 
entre le lieu dit « L' Ermitage » et le ha- j 
mcau du Petit-Caudry. Une bande de i 
jeunes gens, garçons et filles, qui s'en i 
allaient joyeusement en visite chez une 
amie d'atelier. Mlle Catherine Cautiere. i 
a Inchy. a ete littéralement tauchee par | 
une auto conduite par un pharmacien 
du Nouvion, qui. ébloui par les phares 
d'une autre voiture venant en sens in- ! 
verse n'aperçut pas le groupe. 

Voici des détails sur ce drame noc­
turne qui a provoque dans ce coin du \ 
Cambrésis, une pénible émotion et jeté 
la désolation dans une famille ouvrière I 

Mlle Victoria Duquesne. 18 ans, de 
CAUDRY. qui a succombé â un double 
'racture du crâne 

de Caudry. déiâ atteinte par l'adversité. 
Apres avoir rendu visite a Mme Veuve 

Duquesne. demeurant rue de Saint-
Quentin. 151 a Caudry, trois jeunes gar-
eons. Ambroise Herbin. 17 ans d Aves-
nas-lei-Aubort, Eugène Sorlm. 19 ans. de 
Carniaros et Marcel Gernez. 17 ans. de 
Carnioroa également, tous ouvriers agri­
coles, partaient gaiement, emmenant 
avec eux les deux teunes filles de la mai­
son Victoria Duqueane. 18 ans. fileuse 
e: sa cadette, Jeanne. 13 ans 

Les jeues gens suivaient la route Na 
tionale marchant a droite sur la chaus­
se*, deux par deux, les garçons tenant â 
la main leur bicyclette Le cinquième 
Marce. Oernez fermait la marche Ils 
cheminaient lentement, tout en cau­
sant et riant, quand ils aperçurent une 
automobile qui venait de la direction de 
BMumMI, sut leur gauche Mais ils ne 
virent point un autre véhicule qui arri 
valt derrière eux 

La* deux automobilistes auraient mis 

leurs pnares en code, un peu avant de se 
croiser, de sorte que celui qui venait de 
la direction de Cambrai n'aurait pas 
aperçu le groupe de piétons A une vi­
tesse de 60 Kilomètres à l'heure la voi­
ture passa, happant au passage. Victo-
n? Duquesne et Ambroise Herbin Leurs 
autres compagnons roulèrent également 
sut le sol. atteints eux aussi par le véhi­
cule. 

Dans la nuit des cris de frayeur et de 
souffrance s'élevèrent et le conducteur 
cte l'automobile tamponneuse. M Eugène 
Decloquement 25 ans. pharmacien au 
Ncuvion-en-Thierache lAisnei qui était 
accompagne de son épouse, née Hou-
nez Madeleine, stoppa aussitôt. 

Entre temps, trois des jeunes gens 
s'étaient relevés, mais helas. deux corps 
g.satent lamentablement sur la route 
C'était Victoria Duquesne. qui portait 
une large blessure a la tête et saignait 
abondamment et un peu plus loin. Am­
broise Herbm qui paraissait moins griè­
vement blessé 

A ce moment, passa une automobile 
qui s'arrêta On y plaça le corps de la 
jeune tille A son cote prirent place sa 
soeur Jeanne et Eugène Sorlin. tous deux 
blesses au bras gauche. 

La voiture se rendu a la clinique du 
docteur Herbin a La Cateau, ou le pa­
tricien prodigua ses soins aux victimes. 
Malheureusement. Victoria Duquesne, 
qui portait une double fracture du crâ­
ne ne tardait pas â succomber, sans 
avoir repris connaissance. 

Dans cette relation, nous avons dit 
qu'au moment de l'accident, une auto 
avait croise ta voiture de M. Decloque­
ment , cette voiture s'était arrêtée un 
peu DIUS loin Le conducteur prit l'ini 
tiative d aller prévenir le docteur Nick. 
d'Inchy, lequel se rendit rapidement sur 
les lieux Le médecin examina Ambroise 
Herbin demeure sur la route et qui 
n'avait pas perdu connaissance Vu son 
état, il le fit également transporter â 
la clinique du docteur Hutm à Le Ca­
teau. 

Prévenus par téléphone les gendar­
mes de Caudry se rendirent immédiate 
ment sur les lieux de l'accident pour ou­
vrir une enquête Interroge. M. Declo­
quement déclara qu'ébloui par les pha­
res de la voiture qu'il avait croisée, il 
n'avait pas aperçu le groupe de piétons 
Ses déclarations furent confirmées par 
M Gustave Selon boucher a Inchy. le­
quel l'avait croise quelques secondes avant 
l'accident 

L'auteur involontaire de 1 accident a 
été autorise a regagner, vers 23 h. son 
domicile après que sa déposition eut été 
enregistrée l/es gendarmes de Caudry 
ont avise le parquet de Cambrai, mal." 
celui-ci n'est' pas descendu sur les lieux 

La ieune fille qui a trouve la mort 
dans ce terrible accident, est rainée 
d'une famille de trois enfants dont le 
père est décédé il y a quelques mois seu­
lement. Sa ieune soeur. Jeanne, qui souf­
fre du bras gauche a ou regagner son 
domicile 

Quant a Eugène Sorlin. de Carnièrot, 
il a été lui aussi reconduit â son domi­

cile, après avoir été pana* à la clinique 
de. Le Cateau 

Des nouvelles que noua avons prises * 
la clinique, lundi soir, U résulte que ie 
Jeune Ambroise Herbin est moins atteint 
qu'on l'avait suppose tout d'aboird. Il 
porte une large plaie â la tête, mais tou­
tefois. 11 n'y a pas fracture. Le Jeune 
garçon est également assez sérieusement 
blesse aux ïambes. Il demeurera quel­
ques tours en observation a la maison 
de santé par crainte de complications 
possibles. 

Marcel Oernez. de Carnioroa, qui a été 
le seul a sortir de l'aventure avec quel­
ques ecchymoses seulement, a nu rega­
gner la maison paternelle par ses pro­
pres moyens. 

Le corps de la jeune Victoria Duques­
ne a ete transporte lundi vers 10 h. du 
matin a la morgue de l'Hôpital Paturle 
a La Cateau. Sa mère, Mme Veuve Du­
quesne prostrée par le nouveau malheur 
qui la frappe après le décès récent de son 
mari, s est rendue néanmoins â La Ca­
teau, pour veiller le corps de son enfant. 

A Bailleul. une collision d'autos 
fait plusieurs blessés 

Dimanche après-midi, se trouvaient en 
auto, conduite par M. Souflet Ferdinand. 
34 ans, ajusteur, â Lamborsart, M. Désiré 
Souflet. frère du conducteur, également 
de Lambersart. et MM. Noël Lucien et 
Emile Vandaele. de Lomma. 

En arrivant à l'Abeele Drève qui forme 
un léger virage sur Ja route nationale de 
Lille â Dunkerque, â 3 kilomètres de 
Bailleul, M. Souflet Ferdinand prit mal 
le virage et entra en collision avec une 
automobile venant en sens inverse, ayant 
au volant M. Tricot, chauffeur de taxi. 
30 ans. de Bois-Grenier, hameau du Gris-
Pot, qui était accompagné de Mme Tri­
cot. M. et Mme Demersseman. ainsi que 
M. et Mme Dassonvllle, d'Armentières. 

L'auto de M. Souflet fit un téte-à-
queue complet et se retourna complète­
ment au milieu de Ja route. M. Souflet 
était sérieusement blessé ainsi que M. 
Noël. 

L'autre voiture fit encore quelques mè­
tres et se renversa dans le fossé. 

Des témoins de l'accident dégagèrent 
les occupants de cette dernière. Tous 
étaient plus ou moins blessés : cepen­
dant, l'état de M Tricot donnait seul 
quelques inquiétudes. 

M. le docteur Masselot. d'Armentières, 
de passage à cet endroit, prodigua ses 
soins aux blessés, lesquels purent être, 
dans la soirée, ramenés à leurs domi­
ciles respectifs. 

La circulation rendue difficile par la 
pluie et l'obstacle qui se trouvait au 
milieu de la chaussée, ne manqua pas 
d'intéresser les nombreux automobilistes 
que empruntent journellement cette 
route. 

Les dégâts matériels sont importants ; 
la voiture de M. Souflet avait la carros­
serie détachée 

M. Chariot, commissaire de police de 
Bailleul. a procédé â une enquête pour 
déterminer les responsabilités de cet ac­
cident. 

o 

A Bruav-sur-Escaut 
un sexagénaire est écrasé 

par un tramway 
Un pénible accident s'est produit dans 

lu soirée de dimanche à Bruav-sur-ES-
cauL Alors qu'il n'avait plus que quel­
ques mètres pour rentrer chez lui. un 
vieillard a été écrasé par un tramway. 

Il était environ 18 h. 15. M. Arthur 
Cortier. 68 ans demeurant rué Jean-Jau-
res. a proximité du lieu, dti « Le Frui­
tier ». rentrait chez lui. Il circulait sur 
la plate-forme réservé au tramway. 
quand soudain arriva un convoi venant 
de Thiers et se dirigeant vers Valen-
ciennes Que se passa-t-il exactement, 
on ne sait pas encore, le piéton n'en­
tendit certainement pas arriver le tram 
et de son côte, le wattmann ne l'aper­
çut pas ou trop tard, toujours est-il 
qu'un choc se produisit, l'homme roula 
sous le lourd véhicule et lorsqu'on le 
releva 11 était méconnaissable. 

Les gendarmes de la brigade d'Anzin 
se sont rendus sur les lieux de l'acci­
dent et ont commencé l'enquête pour dé­
terminer les causes de ce pénible acci­
dent. 

UNE FEMME 
d'une trentaine d'années 

frappée d'amnésie 
en gare de Lens 

a du être hospitalisée 

Le sac à main contenait 109.739 fr. 
et des papiers semblant indiquer 
qu'elle demeure à La Rochelle 
Le semployés de la gare de Lens 

n étaient pas peu surpris hier, lundi de 
!a Toussaint, de constater qu'une jeune 
femme de 30 à 35 ans. descendue du 
train d'Hazebrouck - Valenciennes. â 
11 h 24, ne semblait pas disposée à 
quitter le quai de la gare. Ils l'en priè­
rent, mais en vain. Elle leur parut bizar­
re et ils al> rtèrent la police. 

La jeune femme fut conduite au poste 
où elle fut examinée par le docteur Wil-
'.et. qui constata une amnésie. 

Dans le sac â main de la malade, les 
agents ont trouvé une somme de 109 739 
francs, une lettre de la Société Générale 
de La Rochelle et une enveloppe sur la­
quelle se trouvait l'adresse suivante . 
Mlle Marcelle Ménanteau. rue des Sali­
nes. Petit Samt-Eioi. La Rochelle. 

Au cours de l'interrogatoire patient 
qu'on lui fit subir, la jeune femme parut 
avoir un instant de lucidité. Elle déclara 
alors qu'elle avait gagné 150000 francs 
a la Loterie Nationale et que son père 
et sa mère vivaient encore 

Dans son sac se trouvait en ouuv un 
ticket de chemin de fer Paris-Lille. Ce 
n'était pas précisément la d;rection du 
train dans lequel la malade se trouvait 

La malheureuse a ete admise â l'hô­
pital de Lens. Des renseignements vont 
être demandés â La Rochelle. 

Dès à présent les personnes qui pour 
raient fournir des indications sur ce cas 
curieux sont priées de s'adresser au com­
missariat de police de Lens. 

L'ÉCRIVAIN LICHTENBERGER 
A TOURCOING 

La première séance de la Société de 
Géograpnie a été brillante. Elle eut lieu 
dimanche â 17 heures, devant une salie 
comble, et débuta sous les auspices de 
MM. Masurel-Prouvost et Catteau. pré­
sident et secrétaire gênerai, par la dis­
tribution des prix aux lauréats dont 
nous avons donné la liste précédemment 
La société célébrait, par la même occa­
sion ses 50 ans d'existence. On portrait 
du fondateur. M. François Masurel 
ornait la tribune. 

M le Président actuel rappela les 
débuts et souligna l'excellent travail 
accompli â Tourcoing par une pléiade 
de grands écrivains, explorateurs et 
grands reporters pendant ce demi-siècle. 
Il remercia aussi le fidèle public. 

Après les prix. le grand écrivain 
André Lichtenberger, de l'Académie 
française, l'auteur de « Mon petit Trott > 
et de « Petite madame ». prit la parole 
et parla de ia République argentine 
Ce pays Intéressera toujours Tourcoing 
tout au moins comme une des métro­
poles de la lame... Comme la plupart 
des pays latins sud-américains, l'ancien 
Eut de La Plata est dans l'orbe Intel­
lectuelle de la France. Il s'étend sur la 
vie facile et agréable de Buenos-Ayrea 
la plus belle des capitales américaines, 
cite élégante et accueillante. Sur l'acti­
vité grande de la population Sur les 
questions sociales et économiques... 

De chaleureux applaudissement saluè­
rent sa péroraison. 

LE DÉRAILLEMENT 
du Bruxefles-Calais 

en gare des Fontinettes 

3 m 

(SUira 

Les ingénieurs et les pompiers alors 
alertés arrivèrent sur les lieux avec deux 
autos ambulances. Les travaux de sauve­
tage commencèrent aussitôt. Le décou­
page au chalumeau de la plaque de 
couche s avérant très long et ne laissant 
aucune possibilité de sortir les victimes 
vivantes, les spécialistes décidèrent de 
demander du matériel puissant â Flves-
Ulle et Amiens. Toutefois, ils ne devaient 
arriver que plus tard, vers 1S h. 30. 

Les corps des deux victimes 
sont détaxés 

Des renseignements recueillis aussitôt 
permirent d'identifier le mécanicien. 
M. Deschemacker et le chauffeur. M. 
Havelbecke, tous deux du dépôt de 
Bruxelles et demeurant â Schaerbeck. 
faubourg de la capitale belge. 

En attendant le matériel de Fives et 
d'Amiens, les ouvriers de la compagnie 
continuèrent â dégager la cabine, com-

filètement obstruée par les briquettes et 
e charbon que renfermait le tender. 

Poursuivant activement leur travail. 
Ils ne tardèrent pas â apercevoir, â dem:-
carbonisés. les corps des deux Infortunés 
compagnons de route. 

Ce n'est que vers 15 heures que l'on 
parvint à dégager les cadavres, i.ui 
furent aussitôt conduits au dépôt mor­
tuaire de l'hôpital. 

Les personnalités 
La nouvelle de l'accident colportée 

rapidement a Calais produisit une vive 
émotion. Bientôt de nombreuses per­
sonnalités arrivaient sur les lieux. On 
remarquait notamment : MM. Vantiel-
cke. députe ; Vadez. maire de Calais : 
Parmentier. adjoint : Noiret. conseiller 
d'arrondissement : Bouillon. Plouvin. 
conseillers municipaux : Drouart. secré­
taire général de l'Union des Chambres 
syndicales ouvrières et du Syndicat des 
Cheminots ; Droiton. commissaire cen­
tral. 

Un peu plus tard. M. Molrin. sous-
préfet de Boulogne, accompagné du ca­
pitaine Caron. commandant de la gen­
darmerie de Boulogne, arrivaient â leur 
tour. 

Les causes de l'accident 
Délègues par la Compagnie du Nord, 

M. Devilele. sous-ingenieur. chef de sec­
tion, ainsi que plusieurs de ses chefs de 
service commencèrent l'enquête admi­
nistrative 

D'après les déclarations recueillies 
auprès de M. Marc Lefebvre. chef de 
train, demeurant à Calais qui. pour la 
troisième fois sort indemne d'un acci­
dent analogue, il résulte que l'accident 
serait dû â réchauffement de la boite 
à rouleau sur ie chariot de tête de la 
locomotive. A Wattan, le mécanicien 
avait constate que l'essieu avant chauf­
fait et il avait arrêté son coivoi pour 
le refroidir par arrosage. 

Après quoi, le train était reparti. Ce­
pendant, en cours de route, alertés par 
les cabines d'Audruioq et d'Ardres, les 
postes de surveillance avaient invité le 
mécanicien à ne pas poursuivre sa rou­
te dans ces conditions. Toutefois, sou­
cieux d'éviter un retard aux voyageurs 
et une pe.-urbation dans le service, le 
mécanicien, espérant malgré tout attein­
dre Calais sans encombre, avait préfère 
poursuivre sa route en ralentissant quel­
que peu l'allure. C'est ainsi qu'il attei­
gnit l'aiguillage de Calais triage où 
devait se produire la rupture fatale. 

Les travaux de déblaiement 
Cet accident a causé une certaine per­

turbation dans le trafic. 
Le* trains allant ou venant de Bou­

logne, doivent emprunter une voie pa­
rallèle et ceux de Lille et de Dunkerque 
sont dirigés sur les voies de triage Jus­
qu'au dégagement de la voie normale. 

Le paquebot français « Côte d'Argent» 
qui quitte habituellement Calais â 10 h.. 
eut une heure de retard, ayant dû atten­
dre les voyageurs du train accidenté. 

Cependant les travaux de déblaiement 
entrepris aussitôt sont activement me­
nés et le service normal ne tardera pas 
à être repris. 

SUR LA LIGNE 
DE CHEMIN DE FER BOISLEUX-
MARQUION UN TRAIN DERAILLE 

EN LE MÉCANICIEN SAUTE 
EN BAS DE LA LOCOMOTIVE 

Sur la petite ligne de chemin de fer 
reliant Boisleux à Cambrai, appelée ligne 
BolBieux-Marqulon. un déraillement s'est 
produit dans l'après-midi. 

Alors que le tialn roulait vers Marqulon. 
la locomotive et plusieurs wagons sauté-
ren-, hors des rails. A ce moment le méca­
nicien et le chauffeur se lancèrent sur 
la voie. Deux wagons chargés de sucre 
se renversèrent pur le côté, suivis de deux 
autres. 

On releva le mécanicien et la chauffeur 
légèrement contusionnés. Ils reçurent des 
soins de M. le docteur Mercier, de Mar­
qulon. 

M Vandaele. ingénieur dj la ligne Bols-
leux-Marquion. et M. Bar. Ingénieur des 
Travaux Publics, se sont rendus sur les 
lieux pour enquête. Us ont constaté que 
l'accident était dû S un écartement de* 
voies. 

Les travaux de déblaiement ont été 
poussés activement, car la circulation fut 
bientôt rétablie. 

HAPPÉ PAR UN TRAIN 
UN HOMME A ÉTÉ GRAVEMENT 

BLESSÉ A AMIENS 
Au cours de la nuit de dimanche â 

lundi, vers une heure du matin, des 
ouvriers découvrirent sur la voie terrée 
de Longpré au Tréport. près du village 
de Dreuil-Hamel, le corps d'un homme 
qui gisait sur le ballast. L'homme, qui 
respirait encore, portait une blessure 
assez grave qui nécessita son transport 
immédiat chez le docteur L'Heureux 
qui lui prodigua les premiers soins. 
Après avoir examiné la blessure et cons­
taté qu'il n'y avait pas une fracture du 
crâne, le praticien ordonna le transfert 
du blessé â l'hôpital civil où 11 fut 
admis d'urgence 

La gendarmerie d Airalnes. avertie 
aussitôt, se rendait pendant ce temps 
sur les lieux pour procéder aux consta­
tations d'usage II fut Impossible de 
recueillir aucun indice sur la vole, cepen­
dant 11 est permis de penser, bien que 
cette hypothèse ne soit pas confirmée, 
que l'homme a été happé par un train, 
vraisemblablement celui de 19 h. 06, alors 
qu'il longeait la vole 

L'enquête a. de plus, démontré que 
le blessé était M Edmond Palleux. ou­
vrier agricole, demeurant â Airalnes. 

A VER0UIGNEUL. 
UNE JEUNE BONNE A LE PIED 

ÉCRASÉ PAR UN TRAM 
Vers 31 h., une jeune bonne, Hélène 

Kionwski. âgée de 15 ans. qui venait de 
voir des parents dans la région minière, 
arrivait pour monter dans le train à des­
tination àr Lille. 

La jeune fille commit l'Imprudence 1e 
vouloir passer en avant de la locomotive 
qui ne s'rcait pas encore arrêtée. L'im­
prudente lut renversée et eut ie pied 
gauche écrasé sous l'une des roues de la 
machine 

On s'empress* d3 relever la Jeune 
Polonaise qui vu son état bit transportée 
d'urgence a l'hôpital de Béthune. 

LA FRAUDE DANS LA RÉGION 

Chargée de 1.100 kilogs 
de tabac 

une camionnette fonçait 
dans les prairies 

à Feignies 

Surpris,' les deux fraudeurs 
repassèrent la frontière 

après avoir tenté d'incendier 
le char 

La priât c une voleur 
ie 100.008 fremet 

Chaque nuit, en un point quelconque 
du « front > qui s'étend depuis les forêts 
des Ardennes Jusqu'aux dunes de la mer 
du Nord, la bataille du tabac continue. 
Il y a des reconnaissances, des escar­
mouches, des engagements isolés, des 
« coups de main > savamment préparés. 
Il y a aussi l'attaque « motorisée ». avec 
des engins spécialement équipés et un 
personnel entraîné et audacieux que le 
danger ne fait pas reculer. 

Danger d'ailleurs qui menace, en sens 
Inverse, les dévoués contingents des 
défenseurs de la loi. 

Un des épisodes marquants de cette 
incessante bataille vient de se dérouler 
a Feignies, en bordure du célèbre bols de 
Lanières, repaire classique et théâtre de 
prédilection des contrebandiers. 

Un moteur dans la prairie 
La journée dominicale finissait. La 

nuit déjà enveloppait les hautes fron­
daisons dépouillées par 1 automne. 

Aux abords de la route internationale 
de Gognies-Chaussée. suivant d'un côte 
le bois des Lanières (côté belge), de 
l'autre les prairies françaises, deux 
postes de douanes veillaient, l'oreille 
tendue vers les moindres bruits noc­
turnes. 

Mais tandis que tout paraissait calme 
au poste de la Croix de Pierre, quelques 
événements insolites alertaient le « point i 
fixe » de îa Chapelle Saint-Jean, où les 
deux préposés, les douaniers Frehaut et 
Auriol venaient de rencontrer deux gen­
darmes de la brigade de Feignies, en 
tournée dans le coin, les gendarmes Sa- i 
cré et Debonne. 

Un bruit de moteur déchira le calme. 
El chose assez bizarre cela ne semblait 
pas provenir de la route mais au con­
traire partir de plus loin, depuis les che­
mins étroits qui traversent les bois. 

Le ronronnement s'affaiblit puis ces­
sa un moment pour reprendre peu après 
et allant, semblait-il. se rapprochant un 
peu du point où les quatre hommes se 
trouvaient. 

Le poste de la Chapelle Saint-Jean 
étant placé fort en retrait de la route, 
il paraissait que l'auto s'avançait à tra­
vers les prairies. 

Plan de bataille 
Décidément cela devenait intéressant 

et les deux gendarmes et les douaniers 
échafaudèrent tout de suite un petit 
plan de bataille. Tandis que le préposé 
Auriol restait en faction près de la cha­
pelle, le gendarme Sacré opérait un pe­
tit mouvement tournant qui avait pour 
but de le rapprocher de la route et le 
préposé Fréhaut et le gendarme Debon­
ne allaient se poster en faction près 
d'une barrière située entre deux prairies 
et qui, chose bizarre, était grande ou­
verte. C'est alors que les deux hommes, 
chemin faisant, s'aperçurent que plu­
sieurs fils de fer de clôture étaient cisail­
lés en avant de la barrière. 

Vraisemblablement on avait, d'avance. 
préparé le passage d'une auto â travers 
la prairie. 

Alerte 
I/ê gendarme Sacré placé le plus près 

de la route vit soudain s'avancer à bon­
ne allure à travers l'herbe des prés une 
solide camionnette. Soudain l'auto ralen­
tit, puis stoppa. Sans doute le gendar-r.» 
avait-il été vu. Sans perdre un instant et 
pour alerter ses compagnons il sortit 
son revolver et tira en l'air trois coups 
de feu. Il y eut dans la voiture, sur le 
siège avant de laquelle se tenaient deux 
hommes, un bref colloque. Puis l'un 
d'eux sauta à terre et d'un geste leste 
prit sa course à travers champs. L'om­
bre l'eut bientôt avalé. 

L'incendie raté 
L'autre resta encore quelques instants 

sur son siège. On le vit se pencher, faire 
quelques gestes rapides et se livrer à un 
manège assez bizarre. Puis il sauta à son 
tour et se mit à courir vers la frontière 

goursuivi par les agents de l'autorité 
acre fut assez heureux pour le rejoin­

dre. Mais ayant de l'avance sur ses com­
pagnons, le gendarme était seul tandis 
que le premier fraudeur attendait son 
complice. Quand il le vit sur le point 
d'être capturé, il s'élança et bouscula le 
gendarme, qui surpris lâcha prise. Cette 
minute imprévue sauva la fuite des deux 
contrebandiers et la nuit de plus en plus 
dense rendait la poursuite d'autant plus 
illusoire que la frontière était proche. 

Quand gendarmes et douaniers eurent 
l'assurance que les fraudeurs étaient 
repasses en Belgique, ils revinrent vers 
l'auto abandonnée. Ils n'avaient pas per­
du leur temps, car la prise était d'impor­
tance : une puissante camionnette de 
30 CV. bien équipée avec des dispositifs 
antidérapants spéciaux pour rouler dans 
la terre meuble et 1.100 kilos l? tabac 
bien ensaché, le tout représentant une 
valeur de 100.000 francs. On eut bientôt 
l'explication des gestes du deuxième con­
trebandier resté sur son siège. On décou­
vrit sous la banquette une petit*, boite 
portant une étiquette c granito > et une 
vignette significative représentant des 
flammes 

U s'agirait d'un produit spécial s'en­
flamment spontanément au contact de 
l'air De toute évidence le contrebandier 
avait esssyé d'Incendie son chargement 
plutôt que de le voir tomber entre les 
mains de la douan . 

Il n'avait pas eu le temps de mettre 
son projet à exécution. Et c'était heu­
reux pour les intérêts du Trésor. 

Originaire d'Armentières 
M. Jean Hazard 

officier chef-mécanicien 
de « Normandie » 

va prendre sa retraite 
Nous avons à plusieurs reprises entre­

tenu nos lecteurs de M. Jean Hazard. 
né à Armentières en 1883, fils de l'an­
cien directeur de l'école de la rue Sol-
férino. devenu il y a quelques années, 
officier chef-mécanicien principal du 
paquebot c Normandie s. 

Ce vieux marin ayant près de 40 ans 
de présence sur les navires dont 33 ans 
au service de la Compagnie Transatlan­
tique, est admis à faire valoir ses droits 
à la retraite. 

M. Jean Hazard sortait de l'Ecole Pro­
fessionnelle d'Armentières lorsqu'il s'en­
gagea à 18 ans dans la marine en 1900. 
U entra au service de la Compagnie 
Transatlantique en 1904 et servit sur les 
vapeurs « Mont-Ventoux ». t Ontario ». 
« Cuba ». c Suffren ». c Rochambeau » 
et « La Fayette ». 

En 1914 il était chef électricien à bord 
du paquebot t France ». U fit la guerre 
dans le génie et la termina avec le grade 
de sous-lieutenant, quatre citations et la 
croix de chevalier de la Légion d'hon­
neur. 

Une magnifique réception fut faite à 
M Hazard. le 30 décembre 1935. à la 
Mairie d'Armentières et a l'Ecole Pro­
fessionnelle, à l'occasion du poste Impor­
tant qu'on lui avait confié. 

Ajoutons que l'un des frères de M 
Hazard est professeur au Collège de i 

St-James 
RHUM *.. 

PLANTATIONS 

Je Sl-JAMES 
aux AntlHaa, 

ST. JAMES, 
es prosMgsou» 

pays dos AntilU», 

•aWteod'origsM 

dos premiers 

Rhums os MonaW. 

France et un autre est pharmacien-chef 
de l'Hôpital Trousseau, à Paris. 

Bien que la famille ait quitté Armen­
tières depuis de longues années, les fret 
res Hazard ont conservé dans nos murs 
d Î solides amitiés. 

R0UBAIX 
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LL jALUIl Ut LA i. D. t. ] CATEGORIE ADULTES 'Challenge G. 

DE R0UBA1X 
SE CLOTURE AUJOURD'HUI 

UNE AUTO DE FRAUDE 
portant l'adresse 
d'un Cambrésien 

saisie à Bousbecque 
Dans la nuit de dimanche a lundi 

vers 4 h., sur le territoire de Bousbec­
que, a proximité de la Lys. au lieu -lit 
c La prise d'eau » les sous-brigadiers 
des douanes Valochot. Arrican et. Ven-
Cenheede et les préposés Dernancourt. 
Foquet et Marceron. se trouvaient en 
embuscade quand ils virent arriver une 
barque montée par huit hommes escor­
tant un nombre égal de ballots A peu 
de distance de cet endroit, les douaniers 
avalent aperçu une auto qui stationnait 
vraisemblablement attendant tes ballots 
ds fraude La barque accosta, mais a 
peine avaient-ils mis pied à terre que 
les fraudeurs apercevant les douaniers 
s'enfuirent, et l'un d'eux dans la barque 
la fit revenir avec son chargement vers 
la rive belge. 

Durant ce temps, le chauffeur dé l'au­
to, ayant pençu ce qui se passait, avait 
également disparu à ta faveur de 's 
nuit, en abandonnant son véhicule. 

L'auto estimée 3 800 fr. fut saisie A 
l'intérieur, est apposée une plaque que 
l'on présume fausse portant le nom de 
M. Constant Tlerne, rue Ste-Barbe S 
Cambrai. 

Nous sommes arrivés à la clôture de 
l'Exposition de T. S. F. de Roubalx-
Tourcoing. Organisée à Roubaix. en la 
Salle des Fêtes Henri-Wattremez. rue de 
l'Hospice, par le Radio-Club du Nord de 
la France, sous le patronage de la Ville 
de Roubaix. de la Chambre de Com­
merce et du Comité d'honneur du 
R. C. N. F., cette belle exposition aura 
connu un très grand succès. 

Rappelons que le bureau du R. C. N.F. 
se tient en permanence au stand pour 
recueillir jes nouvelles adhésions et 
fournir tous les renseianements qui leur 
seront demandés. Le salon est ouvert 
de 15 à 20 heures. 

Le Comité org.xnisateur se fait un de­
voir de remercier toutes les personnes 
et tous les organismes qui lui ont appor­
te leur précieux concours pour la réali­
sation de cette belle manifestation 
scientifique. 

Le succès toujours grandissant de 
l'Exposition de T. S. F. de Roubaix-Tour-
coing est pou ries organisateurs le meil­
leur des encouragements. 

O*» Modèles }« RADIO-ETMA 

64. me St-Jacques. TOURCOING 
De 525 à 1.850 francs 

CHAPONNAIS ? ?? REM'StTT 
Le poste sans critique S partir de 115 tr. 
CHAPONNAIS, 141. rus St-Jean. Rouban 

An sujet ie la désinfection 
des locaux contaminés 

par une maladie contagieuse 
M. le Maire nous prie de porter à la 

connaissance de la population les rensei­
gnements suivants concernant la désin­
fection : 

1. Le service municipal d'hygiène. 43. 
rue de Cassel à Roubaix a seule qualité 
pour effectuer et contrôler les désinfec­
tions relatives aux maladies contagieuses 
à désinfection obligatoire ou facultative 
sur tout le territoire de la commune de 
Roubaix. 

2. Le service d'hygiène est et a tou­
jours été en mesure d'exécuter toute de­
sinfection qui lui est demandée, quels 
que soient le Jour et l'heure. 

3. Néanmoins, malgré l'empressement 
mis par ce service à satisfaire le public, 
il ne saurait être question pour lui d'en­
trer en action avant la réception de la 
carte-lettre spéciale de ! i déclaration lui 
signalant en un point de la villle. la pré­
sence d'une maladie contagieuse a dé­
claration obligatoire. 

4. Cette déclaration incombe au méde­
cin ou à la sage-femme qui a constaté 
l'existence de la maladie contagieuse 
ainsi qu'au principal occupant — chef 
de famille ou d'établissement — des lo­
caux où se trouve le malade (décret du 
21 décembre 1936). Elle revêt pour eux 
le caractère de la plus stricte obligation 
Elle constitue, d'autre part, l'unique 
source d'information susceptible d'éclai­
rer le service d'hygiène quant à la né­
cessité et a l'urgence des desinfections 
relatives aux maladies epidémiques. 

5 Pour éviter un retard, qui ne pour­
rait être que préjudiciable aux familles 
des malades, ces déclarations devront 
être adressées directement au service 
municipal d'hygiène. 45. rue de Cassel. 
qui pourra ainsi intervenir dans un dé­
lai extrêmement réduit. 

MEUBLES - LITERIE 
UNE BONNE ADRESSE t 

96. Rot de Tourcoing. ROUBAIX 

ATEGOR1E ADULTES i Challenge 
Valeke et Jos. Lestienne' : Barre fis* h*)-
pesé* : 1 Dehatseleer. 9.60 pts : 2. Vermeu-
len : 3. Lestienne : C'aplette. Leaaxe. Plan­
te. Claeys A. Desbonnets. Vandenhende. 
François, Vanreust. Mostaut. Vandermeiren. 
Legrand. Devreese. Leundant. Dewidde-
laere. Pontainel. Claeys C. 

i Barre lise Hors. — 1. Vermeulen. 9 pu: 
; Dcbatseleer. Caplette. Lesage. Vanreust 
I Lestienne. Hlanté. Claeys A . DemiddeUer» 
Krançois. Devrese. Vandenbende. Desbon­
nets î egrand. Leundant. Vendermeiren. 

I Fontaine L.. Claeys C 
Lever de la gueuse OS 1* kilt*. —t. De-

I batseleer. 39 fois : Mostaert. Vanreust. Si-
• mc.ens. Caplette. Lesage. Claeys A. Vah-
I der.hende. Legiand. Claeys C . Desbonnets. 
Planté. Vandermeiren. Lestienne. Demiel-
deiaere. Devrecse. Fontaine L-, François. 

! Leundant. 
Arçons imposés. — 1. Claeys A . 9.2ô pts: 

) Neuqueiman. Debatseleer. Mostaert. vin-
denhende. Legrand. Slmonens. Caplette, 
François. Vermeulen. Lestienne. Planté. 
Lesage. Desbonnets. Vandermeiren. Van­
reust. Devreese. Leundant. Dcmiddelaere, 
Fontaine L.. Claevs C. 

PUPILLES ire CATEGORIE (Challenge 
J Claessens' : Barra fixe : 1 Simon F. 
SôO pts :Renier R.. Debosscbere. Delerue. 
Penht. TilW. Hennebique. Michem. Van-
dtnhoutte. Milot. Carrette M.. Lefebvre J_ 
Juvenet. Maltait. Lecomte. Carette R« 
Hollande. Trochon. Cuignet. Dubolpaire R.. 
Caudron. Mêlard. Hanlet. Brouwers. Na­
ttez. Demaret. Fourmer. Janssens. Stélan-
dre. Stoops. Devlighère. Castel. Renier. Au-
denaert. 

PUPILLE 2e CATÉGORIE. — Barra Ils»! 
1 Lefebvre. 8.50 pts : Black. Dams. Arbon. 
Hus A.. Houffin. Dcmoulet. Welcomme. 
Dumortler.Cuignet R.. Prouvost. Herbaux. 
Boeckx. Hus P . Wouters. Monnler. Dubar. 
Vancauwenberghe. Crom. Simon. Maquet. 
Honnis. Denvs. Delplanque. Doosterlincx. 
Dubolpaire. Racheval. Dewyndt. Declercq . 

E T A T C I V I L 

I Naissances : Georges Cornu. 70. boulevard 
I Montesquieu : Nicole Gnmonprez. rue du 
| Chemin Neuf. 78. né rue Maufait. 72 ; De-
i nise Duriez, rue de la Vigne. 42. 

Décès : Noël Vanoverberghe. 8 ans. rue 
| du Curoir. 22 : Clémence Leruste. Vvc 
Cruque. 83 ans. place du Travail. 7 : Henri 

] Clément 86 ans. rue de Barbieux. 35 
1 Elisa Mangm. 61 ans. rue de Barbieux, 35: 
] Ida Deschaeck. Vve Dejode. 79 ans. rue 
I de l'Aima. 182 bis. cour Delporte-Rousseau. 
S ; Julie Rousseau. Vve Bonté. 80 ans. rue 
Henry Martin. 17 : Claire Caulliez. Vve 

I Lepoutre. 71 ans. rue de la Fosse aux 
I Chênes. 3. 

FUNERAILLES 
lu r.ous prie d'annoncer la mort de 

Dame Denis* L I B E L L E 
Epouse de M. Lucien MANDROUX 

décédée S Roubaix le le novembre 1937. 
dans sa trentième année. 

Les funérailles auront lieu ie Mercreatt 
3 novembre, a dix heures. 

Roubaix, I t , ru* du Général Oltatuv 
Pompes Funèbres Générales, Roubaix 

La Fête in II Novembre 
aux Médaillés Militaires 

Le Comité rappelle que le banquet 
annuel de la fête de* l'Armistice aura 
Heu cette année le i l novembre, à 
13 h. 30, dans la Salle des Fêtes Henri-
Wattremez, rue de l'Hospioe. 

Il insslte pour que cette manifestation 
conserve le caractère traditionnel de 
fête de famille et en raison de la modi­
cité du prix du banquet qui n'est pas 
supérieur à celui d'un repas pris en 
famille, il compte sur la présence de 
tous les sociétaires et les invite à se 
faire inscrire au siège, 10, place de la 
Liberté, avant la clôture qui est fixée 
au jeudi 4 novembre. 

Le Conseil d'administration se réunira 
au siège mercredi 3 novembre, à 19 h 30 

C I N É M A N O Ë L 
76, Rue Jouf.'roy, ROUBAIX. Tél. 34J.S9 

SOIRÉE 8 HEURES 
Un tilm on couleurs 

LA BAIE DU DESTIN 
La « Shlrley » française dans 

M A P E T I T E M A R Q U I S E 
MICKEY ROBINSON 

WATTRELOS 
La Fête Nationale iu 11 Novermkn 

Pour commémorer le 19e anniversaire 
de l'Armistice, la Fraternelle des Combat­
tants, la Fédération des Combattants 
Belges et les Anciens Combattants ds 
1870-71 ont décidé de fêter cette année 
d'une façon toute particulière Ja journée 
du U Novembre. 

Le' Comité organisateur compte sur «a 
participation de tous les combattants aux 
diverses manifestations et espère que tous 
les wattreloslens s'y associeront. 

Voici le programme de cette journée;. 
A 7 h., salves d'artillerie: a 9 h 45, 

rassemblement des sociétés, face au local 
des Combattants: à 10 h . église Saint-
Maclou, oblt pour les soldats et marins 
morts su champ d'honneur. Pendant la 
cérémonie, la Philharmonie du Crétlnter 
se fera entendre et le sermon sera pro­
noncé par le Chanoine Pirot. chevalier 
de la Légion d'honneur, ancien aumônier 
militaire. 

A 10 h. 45. rassemblement des sociétés 
pour le pèlerinage au cimetière. Au pied 
du Monument des Morts de la Grande 
Guerre. M Marcel Wrédow. président do 
la Fédération des Combattants 
prononcera un discours: des fleurs i 
déposées par les Mutiles et Combatt 
Français et Belges. Une palme sera au 
déposée au Monument des Combattants 
de 1870-71 par M. Louis Balois. vlce-pro» 
sident de l'Union des Mutilés et Réformés. 

Après '.s cérémonie, le cortège se refor­
mera et la dislocation aura lieu sur la 
Grand'Place 

A 13 h. 30. grand banquet frM.eo belge-
salle des Combattants. Adhésions, la, 
Orand'Place; coût: 18 fr. 

Sociétés et Comités 
CERCLE ARTISTIQUE J. GUESDE. -

Ce soir à M h. 30. répétition de chœurs : 
à 30 heures, opérette. 

CERCLE TURGOTIN — Aujourd nui 
ds 11 S 13 n. à i Hippodrome, bridge, ma­
nille, tombola 

SOCIETES SPORTIVES 
GYMNASTIQUE. - Challenge do la 

RsukoMontM. — Résultats des épreuves 

Lé concert dé i Amicale Ou Contra. — 
L'Amicale des A. E de l'école de garçons 
du Centre rappelle que son concert annuel 
itira lieu dans la salle des fêtes, nie Jeun 
Jaurès, le dimanche 28 novembre Tout est 
mis en œuvre pour satisfaire les Plus 
difficiles. 

Des cartes sont en vente : Réservées. 
4 fr ; non réservées. 2 fr.. à t'Ecole. cbet 
tous les membres de l'Amicste, cher M. 
Maurice Kennebrock. 35. rue den Poilus et 
chez tous les cafetiers sympathisants do 
l'Amicale. 

Pour apprendre la Coupe et la Couture 
(VOIR ANNONCE EN 4* PAGE) 

WASQUEHAL 
La Maniiettatimm iu Stuotmn 

L'administration municipale orgarusait 
lundi 1er novembre, à l'occasion de la 
Toussaint, la manifestation du Souvenir. 

A 11 heures, sur la place Pènelon. un 
imposant cortège s'est formé, compre­
nant les membres du Conseil municipal, 
la société municipale de gymria*t!qoo -
l'Espérance, la section des mutiles, les 

I 


